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Inversion totale ancienne de l'utérus. - De son
traitement par la ligature élastique, par le Dr G. PoirN-
SOT, chirurgien des hôpitaux de Bordeaux.-L'inversion uté-
rine a été divisée par les auteurs en partielle et en totale,
suivant que le fond seul de l'organe a franchi le col sur une
plus ou moins grande étendue ou que le col lui-même participe
au renversement. Telle est la classification admise par Courty,
Barnes, Depaul, qui acceptent sans conteste l'existence de l'in-
version totale et se contentent de signaler la rareté plus grande
de cette variété. Même les deux formes de l'inversion ont pari
à quelques écrivains également fréquentes ou, plutôt, égale-
ment rares.

C'est ainsi qu'un gynécologiste anglais, Lawson Tait, dans
son Traité dcs maladies des femmes, après avoir déclaré que
les chirurgiens sont rarement appelés à traiter des inversions
utérines, ajoute que, pour sa part, il n'a jamais vu d'inversion
partielle, tandis qu'il a observé l'inversion totale.

Dans ces derniers temps, la question a été reprise. On s'est
un peu défié de la dénomination inversion complete adoptée par
les auteurs d'un grand nombre d'observations, et, par une cri-
tique rigoureuse, on a pu établir que la plupart de ces faits se
bornaient à mentionner la lésion, sans en préciser le caractère
et l'étendue, et que, dans les faits plus détaillés, il y avait eu
évidemment un abus de mot, et qu'une inversion partielle por-
tée fort loin, mais avec conservation du col à l'état d'anneau
rigide, avait été donnée comme exemple d'inversion totale. M.
Jude Hue, dans un important mémoire, n'a, en dehors d'une
observation personnelle, trouvé qu'un seul fait de Boyer qu'il
put considérer comme une inversion totale authentique, et ces
deux faits eux-mêmes, ont été, devant la Société de Chirurgie,
l'objet des critiques de M. Guéniot, qui leur a contesté ce carac-
tère.

Depuis cette époque, l'existence de l'inversion totale a été
mise hors de doute : MM. Forget et Cazin, en ont publié cha-
cun une observation fort nette, avec pièces ou dessins à l'appui.
Le fait qui a provoqué cette communication pourra, je l'espère,
être considéré comme assez caractéristique pour mériter sa
place parmi les observations d'inversion totale.

J'ai tenu à insister sur la réalité de cette forme de l'inver-
sion utérine, parce qu'il en découle une indication thérapeuti-
que importante.
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